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INTRODUCTION
La carte d'utilisation des sols à laquelle affère la présente
notice, a èté dressée à la demande du Service du Génie rural
de Madagascar, d'après fonds topographiques au 1/1O.00oe
fournis par ce Service. Cette carte est destinée à servir de
complément aux travaux d'hydraulique agricole entrepris
dans la zone cartographiée.
L'Onive, affiuent du Mangoro, prend sa source dans le
massif volcanique du Vontovorona, au Sud de l'Ankaratra.
Avant de couler définitivement vers l'Est, cette rivière
traverse le bassin fluvio-lacustre d'Ambohimandroso, et
reçoit à gauche des rivières venant de l'Ankaralra, en parti-
culier l'Ihazolava et l'Ambatolampy.
Le village d'Ambohimandroso est situé à environ 90 km
au Sud de Tananarive sur la route de Tananarive il Antsirabe.
La zone prospectée et cartographiée s'étend environ sur
4.500 hectares. Elle comprend la vallée de l'Onive et ses
abords immédiats depuis, en allant de l'amont vers l'aval,
le pont sur l'Onive de la voie ferrée Tananarive-Antsirabe
jusqu'au confluent de l'Onive et de l'Ambatolampy. Un
barrage de retenue, en amont de ce pont, permettra l'irriga-
tion de la rive gauche par canaux et celle de la rive droite
grâce a un siphon sous la rivière.
GÉNÉRALITÉS
Le climat de la région d'Ambohimandroso, à saison sèche
marquée, est celui des Hauts-Plateaux, avec une pluvio~
métrie de 1.450 mm par an environ, c'est-a-dire un peu
plus élevée qu'à Tananarive, à cause de la proximité du
massif de l'Ankaratra. Cette proximité joue également sur
la lempérature moyenne annuelle qui est seulement de
1603 C avec des moyennes maxima en janvier (190 1) et des
moyennes minima en juillet (11°9).
Dans la zone prospectée, le précambrien métamorphique
se trouve surtout sur la rive droite, constituant les plus hauts
reliefs. Il est composé essentiellement de micaschistes à
sillimanite et de migmatites schisteuses, profondément
altérés.
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L'ensemble du bassin d'Ambohimandroso est formé d'allu-
vions fluvio-lacustres géologiquement récentes, postérieures
aux alluvions lacustres anciennes de l'Ankaratra. Elles sont
constituées par des sables et argiles très divers et encore
mal connus (1).
Les alluvions de l'Onive et de se'> affiuents se divisent en
terrasses anciennes et alluvions récen tes: les premières
viennent en recouvrement sur le socle cristallin altéré ou
les alluvions fluvio-lacustres, les secondes forment le fond
de la vallée actuelle. Dans ces alluvions récentes les anciens
bras et méandres sont nombreux, d'où un relief de détail
très accidenté.
L'altitude, dans la plaine alluviale proprement dite, varie
entre 1.545 et 1.552 mètres et atteint 1.570 m sur les -collines
les plus élevées.
La topographie est un facteur très important dans l'évolu-
lion et la répartition des sols, par le fait qu'elle conditionne
la position de la nappe phréatique et l'engorgement tempo-
raire ou permanent, partiel ou total, des horizons du sol
ICf. p. 7, Clé topographique de répartition des sols et coupe
théorique transversale dans la vallée de l'Onive).
Les conditions naturelles de drainage interviennent en
particulier dans la formation d'un horizon humifère caracté-
ristique et dans l'individualisation des composés du fer
sous forme de concrétions et même de cuirasses. Ces phéno-
mènes, à cause de leur caractère pédologique général et de
leur extension possible à l'ensemble de la région d'Ambo-
himandroso, ont fait l'objet d'une note séparée (2).
Au cours de cette prospection 140 échantillons de sols
ont été prélevés pour analyses courantes ou p<irticulière:".
SYSTÈME D'AGRlCULTURE TRADITIONNEL
ET OCCUPATION ACTUELLE DU SOL
Presque toutes les vallées secondaires et les dépressions
de bas de pente ont été aménagées en rizières depuis long-
temps, aspect classique df.,S Hauts-Plateaux, car là il est
relativement aisé de se rendre maître de l'eau (rizières en
gradins). Dans la plaine d'alluvions récentes les rizières
sont également nombreuses mais très disséminées, de surface
inégale et irrégulière.
Actuellement presque toutes les rizières sont repiquées
en riz de seconde saison (u Vary vaky ambiaty ))), c'est.-à-dire
au mois de décembre, après les premières pluies. La prépara-
(1) GUIGUES (J.), Étude géologique des feuilles Antsirabe-Ambatolampy.
Travaux du Bureau Géologique de Madagascar, Tananarive, 1952.
(2) HERVIEU (J.), Observat,ions pédologiques dans la plaine d'Ambohi·
mandroso. Le Naturaliste Malgache, IX, l, 1957.
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tion de la rizière se fait encore le plus souvent par piétinage
suivi d'un nivellement à la herse. Peu à peu le labour à la
charrue tend il se répandre. L'emploi du fumier de bœufs
ne se fait que sur les rizières proches des villages, en particulier
aux environs d'Ambohimandroso. Dans de rares cas le culti-
vateur utilise des déchets organiques d'une usine de conserves
de viande.
Les pépinières à riz se concentrent surtout sur les alluvions
les plus récentes, qui restent longtemps humides. Elles sont
souvent établies sur une étroite banquette alluviale, le long
du cours du neuve, peu au-des!'us des eaux. Il s'agit cependant
de pépinières non irriguées. La préparation de ces pépinières
consiste à enlever la végétation d'une jachère d'un an en
général ou encore de grosses touffes de graminées dans la
prairie marécageuse voisine et la couche superficielle de
surface riche en racines; on laisse sécher après retournement
et on brûle sur les pépinières. Les cendres ainsi produites
apportent des éléments fertilisants. A cause d'une mauvaise
répartition des cendres, les endroits où les mottes ont été
brûlées se révèlent sur la pépinière par des taches plus vertes
et plus vigoureuses. Il s'agit là d'une sorte d'écobuage: la
terre mêlée aux débris végétaux devient rouge vif par suite
de l'action de la chaleur sur les composés du fer. Pour cette
raison les autochtones appellent cet engrais particulier
l( tany mena )) et ce produit est également utilisé dans certains
cas comme engrais avant le repiquage des rizières. Les sur-
faces disponibles étant encore importantes par rapport
au nombre de cultivateurs, il n'existe pas pour ces pépinières
(( ketsa ») de droit de propriété bien défini et le retour sur
une même parcelle se fait après avoir laissé la terre un à
trois ans en jachère naturelle.
De nombreuses zones planes, inondées en saison des pluies,
ne sont pas utilisées pour la riziculture car cela demanderait
des travaux d'aménagement par le cultivateur autochtone
qui cherche d'abord à profiter au maximum des accidents
naturels du terrain.
Certaines de ces zones inondées temporairement et en
particulier les levées alluviales récentes conviennent bien
pour des cultures sèches temporaires pratiquées en saison
sèche et récoltées avant les premières crues.
Les cultures les plus riches sont réservées aux zones allu-
viales: maïs, saonjo (taros), haricots, pommes de terre,
et également des cultures plus rustiques que l'on trouve,
seules, sur les collines, c'est-à-dire manioc, patate. A signaler
également l'accroissement rapide de la culture du tabac,
culture rénumératrice pour laquelle est faite une propagande
importante, mais qui nécessite de la part du cultivateur un
certain apprentissage. Le tabac est le type même de la culture
non traditionnelle, stimulante du point de vue de l'éducation
rurale. La variété cultivée a d'abord été le Maryland. Actuellew
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ment elle tend à être remplacée par la variété Kentucky.
Les cultures sèches sont le plus souvent pratiquées sous
forme de séquences dont les plus fréquentes sont maïs-manioc-
haricots ou maïs-patate-haricots. Le fumier ou l'engrais
ne sont pas employés et les surfaces cultivées sont laissées
en jachères un ou deux ans.
Sur les collines, les seules cultures sont le manioc et la
patate, avec des rendements plus faibles et des jachères
assez prolongées; une trop longue utilisation en culture
entraine rapidement des phénomènes d'érosion en nappe
et même en rigoles, et la disparition complète de l'horizon
humifère.
Sur certaines pentes fortes ou lieux trop humides et mal
drainés, quelques reboisements de pins et surtout Eucalyplus
semblent avoir un bon pourcentage de réussite. Mais la
plupart des surfaces boisées sur collines sont constituées
par des taillis à Acacia decurrens (communément appelé
Mimosa) utilisé comme bois de chauffage et pour la fabrication
du charbon de bois.
L'élevage bovin est encore le plus souvent itinérant, les
animaux vivant sur les jachères et les rizières à sec, enherbées.
Seuls quelques bœufs de trait et des porcs sont nourris en
stabulation. A signaler quelques élevages de chevaux de
selle.
Enfin, l'autochtone aménage en bassins naturels des
anciens bras inondés par les crues et où le poisson est retenu
lors de la décrue.
LÉGENDE DE LA CARTE ET EXPLICATION
DES SYMBOLES
CI:.ASSES DE SOLS
A chaque classe d'utilisation correspond une couleur.
TYPES DE VÉGÉTATION
A chaque type correspond un signe ou un groupe de signes
particuliers.
PRÉLÈVEMENTS
Les prélèvements sont figurés par le signe suivant 0
affecté d'une lettre et d'un chiffre ou de deux lettres et d'un
chiffre.
LIMITES
Les limites des classes d'utilisation sont représentées
par un trait plein et les limites des types de végétation par
un pointillé.
VAl.LÉE DE L'ONIVE
DISPOSITION DE LA FRACTION
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Utilis'ation actuelle du sol Type de sol
Pente - Érosion
5Exemples: B A _ 0
là rizière
5 sol de marais ou à tendance marécageme
A pente de 0 à 2 %
o érosion nulle
lu/3' 14
CD - 3
luf3 culture sèche et bois
14 sol rouge ferrallitique sur roches méta-
morphiques
CD pente de 5 à 25 %
3 érosion sévère en nappe sous-sol érodé.
UTILISATION ACTUELLE DU SOL
1 Culture.
1« Culture sèche
l~ Culture arbustive ou fruit.ière
11 Rizière
1ô Jachère.
2 Pâturage.
2« Pâturage naturel pour élevage ext.ensif
2~ Pâturage artificiel.
3 Bois ou forêt.
4 Végétation naturelle et terre sans utilisation.
PENTES
A 0 à 2 %
B 2 à 5 %
C 5àlO%
D lOà25%
ÉROSION
o érosion nulle.
1 érosion légère en nappe: 0 à 50 % de l'horizon humifère
ont étc enlevés.
2 érosion en nappe: 50 à 100 % de l'horizon humifère
ont été enlevés.
3 érosion sévère en nappe, sous-sol mis à nu.
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CLASSIFICATION PÉDOGÉNÉTIQUE DES SOLS
I. - SOLS ÉVOLUÉS
Sols hydromorphes
N° des
Types
a) Sols à engorgement tempo-
raire de surface ou d'ensemble Sols alluviaux à horizon
humifère très marqué 1
Sols alluviaux à horizon
humifère marqué et à
concrét,ions 2
b) Sols à engorgement tempo-
raire de profondeur
c) Sols à engorgement perma·
nent de profondeur
Sob alluviaux tachetés 3
Sols humifères à cuirasse
de nappe de plateau 6
Sols humifères à concré-
tions 7
Sols humifères tachetés 8
d) Sols à engorgement d'en-
semble quasi-permanent Sols de marais ou à ten-
dance marécageuse 5
Sols brun-rouge 9
Sols jaunes humifères à
concrétions 10
Sols rouge orangé Il
Sols jaunes 13
Sols rouges 14
b) Sur alluvions fluvio-lacustres
Sols ferrallitiques (ou la!éritiques)
a) Sur alluvions fluviatiles an.-
ciennes
c) Sur migmatites
Sols subsquelettiques
Sur quartzites 15
Formations fossiles
Cuirasse d'hydromorphie 12
II. - SOLS PEU ÉVOLUÉS
Alluvions récentes
Sols plus ou moins humi-
fères à profil peu diffé-
rencié '!
VALLÉE DE L'UNIVE
CLÉ TOPOGRAPHIQUE DE LA RÉPARTITION
DES SOLS SELON UNE COUPE THÉORIQUE
TRANSVERSALE DANS LA VALLÉE DE L'ONIVE
A) PLAINE ALLUVIALE RÉCENTE
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- Zones déprimées et anciens
bras inondés temporairement
mais bien drainés fln saison
sèche (engorgement tempo-
taire d'ensemble)
Végétation: Prairie maréca-
geuse à Rhytachne rottboel-
lioides Desv.
- Zones basses alluviales assez
proches du lit actuel et plus
ou moins bien drainées en
saison sèche
Végétation: Prairie maréca-
geuse à Rhytachne rottboel-
livides Desv.
et Prairie marécageuse à An-
dropogon trichozygus Bak. et
Aristida similis Steud.
- Levées alluviales les plus
récentes, bien drainées toute
l'année ou rarement inondées
(fortes crues)
Végétation: Cultures, maïs,
tabac, haricots, patates. Ja-
chères à Cynodon dactylon
Pers. et Digitaria Humbertii
A. Cam. Prairie à Pennisetum
pseudotriticoides A. Cam.
N° des
Types
- Sols alluviaux à horizon
humifère très marqué
et à sous-sol peu évolué 1
- Sols alluviaux à horizon
humifère marqué et à
concrétions 2
(engorgement temporaire
d'ensemble)
- Sols alluviaux tachetés
(engorgement temporaire
de profondeur) 3
- Sols alluviaux plus ou
moins humifères, à pro-
fil peu différencié 4
B) VALLÉES SECONDAIRES ET DÉPRESSIONS DE BAS DE PENTE
- Engorgement d'ensemble
quasi-permanent
Accumulation plus ou moins
importante de matière orga-
ni9,ue
Vegétation: Souvent culti-
vés : rizières ou prairie maré-
cageuse à Leersia hexandra
Sw. ou à Rhytachne rottboel-
lioides Desv.
Sols de marais ou à ten·
dance marécageuse 5
Sous-sol en conditions ré-
ductrices (argile gris-
bleu)
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C) PLATEAUX ET TERRASSES: DÉPOTS FLUVIATILES
OU FLUVIO-LACUSTRES NON RÉCENTS
- Zones planes ou légèrement
déprimées, assez étendues, à
drainage très défectueux en
saison des pluies
Matériau originel: alluvions
fluvio·lacustres. Engorge-
ment temporaire d'ensemble
et permanent de profondeur
(nappe de plateau)
Végétation: Prairie maréca-
geuse à Rhytachne rottboel-
lioides Desv. ou à Loudetia sp.
- Zones à topographie plus ou
moins régulière, en général
peu étendues
Alluvions fluviatiles ancien-
nes
Végétation: Cultures sèches,
manioc, maïs, patates. Ja-
chères à Gynodon dactylon
Pers. et Digitaria H umbertii
A. Cam. Savoka à Helichry.
sum gymnocephalum Rumb.
Drainage bon toute l'année.
Drainage un peu défectueux
en saison des pluies
- Zones planes et étendues
bien drainées toute l'année
Alluvions fluvio·lacustres
Végétation: Cultures sèches,
manioc, maïs, patates. Ja-
chères à Gynodon dactylon
Pers. et Digitaria Humbertii
A. Cam. Reboisement en Mi·
mosas et Eucalyptus
N° des
Types
Sols humifères à cuirasse
de nappe de plateau 6
Sols humifères à concré·
tions 7
Sols humifères tachetés 8
Sols brun rouge ferralli·
tiques 9
Sols jaunes ferrallitiques
humifères à concrétions 10
Sols rouge orangé ferraI·
litiques 11
Cuirasse d'hydromorphie
fossile 12
Sols jaunes ferrallitiques 13
D) COLLINES: ROCHES MÉTAMORPHIQUES
- Zones bien drainées toute
l'année
Végétation: Cultures sèches,
manioc, maïs, patates. Ja-
chères à Gynodon dactylon
Pers. et Digitaria Humbertii
A. Cam. Reboisement en Mi-
mosas et Eucalyptus
Sur migmatites
- Sur quartzites
Sols rouges ferrallitiques 14
Sols subsquelettiques 15
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LES SOLS ET LA VÉGÉTATION
1. - Les sols à. horizon humifère bien développé
sur alluvions récentes
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Ces sols occupent d'assez vastes zones planes ou légèrement
déprimées, en général assez proches du lit actuel de l'Onive
ou de ses affiuents. Ces zones sont inondées temporairement
en saison des pluies mais pour des raisons diverses l'alluvion-
nement occasionnel ne s'y fait plus et permet l'accumulation
de matière organique en surface sous prairie naturelle.
Ces sols sont fréquemment en association avec le type 2
et surtout le type 3. On les trouve en arrière des bourrelets
alluviaux récents de l'Onive et plus particulièrement dans
les plaines de remblaiement produites au confluent de petites
rivières comme l'Ambatolampy et celle qui coule au Sud
d'Andrefatsena, cours d'eau divaguants, à faible débit solide.
N°S des prélèvements: A048-AI4-A75-B27-B54.
Le profil-type est le suivant (B 27, au Sud-Ouest d'Andre-
fatsena) :
o à 25 cm : Horizon noir à noirâtre, riche en matière organique
et en débris végétaux mal décomposés; argilo-limo-
neux à argilo-sableux, structure peu nette, à tendance
nuciforme.
25 cm et + :Horizon jaunâtre à brun clair, argilo-sableux fin,
homo~ène, à structure massive. Enracinement faible,
porosité plutôt faible. 'l'rès micacé.
Nappe vers 40 cm (observée au moment des premières
pluies).
Le pH est neutre ou à tendance tr.ès légèrement acide.
La texture est en général fine, argilo-limoneuse ou argilo-
sableuse. Ces sols ont une très forte capacité de rétention
pour l'eau, surtout en surface.
Une végétation herbacée très dense, la submersion tem-
poraire et l'imbibition assez longue des horizons profonds,
sont cause d'un taux important de matière organique (10 à
15 %) dans l'horizon de surface. Cette matière organique
est bien humifiée et a un rapport C/N voisin de 10. Malheureu-
sement le complexe absorbant est très pauvrement pourvu
en tous éléments, d'où une somme des bases échangeables
très faible et un déficit de saturation important. Ces sols
sont également pauvres en acide phosphorique assimilable
et les réserves minérales sont plus que médiocres, sauf en
acide phosphorique.
La végétation sur ce type de sol est une prairie marécageuse
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assez variable. Elle peut être caractérisée par le Rhylachne
rollboellioides Desv., avec Arislida similis Steud. et Andro-
pogon lrichozyglls Bak. Des faciès différents sont donnés
par une diminution de la demité du Rhylachne ou par l'appa-
rition d'un Loudel ia cespiteux, à feuilles fines.
2. - Les sols à. horizon humifère marqué et à. concrétions
sur alluvions récentes
Ces sols ont à peu près les mêmes caractères que les sols
du type précédent mais ils ont en général un pH à tendance
nettement acide et leur matière organique est plutôt moins
humifiée. Cependant le rapport CIN est encore normal dans
l'horizon de mrface. Leur texture est argilo-limoneuse.
Ils se sont développés dans des conditions analogues
à celles du type 1 mais, pour des raisons de topographie
locale, l'p.ngorgement y est plus long, peut-être aussi s'agit-il
d'alluvions relativement plus anciennes, et on observe dans
ces sols des concrétions ferrugineuses petites et peu durcies,
assez abondantes.
N0S des prélèvements: A015-A043-A091-A096-A30.
Le profil-type est le suivant (AO 96, entre Ambohimandroso
et l'Onive) :
oà 25 cm : Horizon noir à brun noirâtre, humifère, très riche
en racines, argilo-limoneux à argUo-sableux, faible-
ment nuciforme.
25 à 45 cm : Horizon jaunâtre à brun clair, argUo-limoneux, mi-
cacé, à structure massive, enracinement moyen avec
taches rouilles le long des racines.
45 cm et + :Horizon brun clair, limoneux, très micacé, avec
concrétions pisiformes rouge brique ou rouge orangé,
peu durcies, abondantes surtout vers 60 cm de pro-
fondeur.
Le complexe absorbant de ces sols est également très
pauvre et leurs réserves sont faibles sauf en acide phospho-
rique.
On trouve sur ce type de sol la prairie marécageuse à
Rhylachne rollboellioides Desv. C'est un groupement de
grosses Graminées cespiteuses. Rhylachne est accompagné
de Arislida similis Steud., Andropogon lrichozygus Bak.,
Eulalia villosa Nees, Eragroslis slolonifera A. Cam., Era-
groslis alrovirens Trin., Sporobolus sublilis Kunth (Graminées),
Bulboslylis cinnamomea Clarke, Kyllingia inlricala Cherm.
(Cypéracées), Helichrysum lanaceliflorum Bak., Emilia adscen-
dens D.C., Gerbera hypochaeridoides Bak. (Composées),
Eriocaulon sp., Syngonanlhus Humberlii Mold. (Ériocaulacées),
Xyris semifuscala Boj. (Xyridacée), Arislea anguslifolia
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Bak. (Iridacée), Exacum sp. (Gentianacée), Sopubia lrifida
HamiIt. (Scrofulariacée).
Sur quelques zones basses, anciens bras de la rivière,
inondées fréquemment, la végétation est une prairie rase
à Leersia hexandra Sw., Paralheria proslrala Griseb. (Grami-
nées), Scirpus fluilans L., Fimbrislylis squarrosa Vahl (Cypé-
racées), Cenlipeda orbicularis Lour., Amphidoxa Demidium
O. Hoffm. (Composées), Alchemilla schizophylla Bak. (Rosa-
cée), parfois un peu de Philippia Parheri Bak., pet.ite Éricacée
à rameaux couchés. Les proportions relatives ~ de Leersia
et de Paralheria sont variables suivant les cas.
Les autochtones défrichent périodiquement qudques carrés
dans la prairie à Rhylachne pour y faire du riz. Les jachères
se recouvrent momentanément, par Digilaria Humberlii
A. Cam., Cynodon daclylon Pers., quelques touffes d'Arislida
similis Steud., avec Eragroslis alrovirens Trin., ErafJroslis
sloloniiera A. Cam., Paralheria proslrala Griseh. (Graminées),
de petites Cypéracées du genre Fimbrislylis et Eleocharis,
Hypericum japonicum Thunb. subsp. pseudocrispum Roh.
Keller (Hypericacée), Laurembergia madagascariensis Schindl.
(Halorrhagacée), Helichrysum flagellare Bak., Emilia adscen-
dens D.C. (Composées), Hydrocolyle asialica L. (Ombellifère),
Wahleflbergia sp. (Campanulacée). Laissées à elles-mêmes
ces jachères font retour à la prairie marécageuse à Rhylachne.
3. - Les sols tachetés sur alluvions récentes
Ces sols occupent des surfaces rarement inondées mais
subissant un engorgement temporaire de profondeur (buttes
dans les surfaces du type 1 par exemple). En conséquence
l'accumulation de matière organique en surface y est moins
nette que dans les types précédents mais on y observe un
début d'hydromorphie sous forme de taches ferrugineuses.
N°s des prélèvements: A02-A04-A09-A032-A072-A083-
AOlOO-A70-A91-B20.
Ces sols occupent des surfaces importantes particulière-
ment en association avec le type 1 et tout le long de l'Onive.
Le profil-type est le suivant (A032, au Sud du village
Ambohimandroso-Est), en zone faiblement déprimée sous
prairie rase:
oà 30 cm: Horizon brun noirâtre à brunâtre, moyennement
humifère, faiblement grumeleux à nuciforme, argilo-
limoneux à argilo-sableux fin, riche en racines,
porosité assez élevée.
30 à 60 cm: Passage progressif à un horizon brun jaunâtre à
jaunâtre, argilo-limoneux, à structure nuciforme ou
grossièrement prismatique.
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60 cm et + :Alluvions récentes, jaune ocre à brun clair, avec
nombreuses petites taches rouilles plutôt diffuses,
micacées, argilo-sableuses à structure peu nette.
secondairement particulaire. Très peu plastique à
l'état humide. Enracinement peu important.
Le pR de ces sols est à tendance nettement acide, la texture
toujours fine, la capacité de rétention pour l'eau élevée.
La teneur en matière organique est en moyenne de 6 à
7 % bien humifiée avec un rapport CIN voisin de 10 ou un
peu inférieur.
A l'exemple des types précédents, bien que le complexe
absorbant ait une capacité d'échange assez bonne, ce sol
est pauvrement pourvu en éléments échangeables et le déficit
de saturation est très important.
Les réserves minérales sont faibles ou médiocres, sauf
en P 20 a.
L'engorgement de surface est moins prolongé que dans
le type de sol précédent. Le plus souvent, ces sols portent
une prairie marécageuse, formée de Graminées cespiteuses,
et où le Rhylachne rollboellioides a disparu. Elle est composée
comme suit: Dominantes: Aristida similis Steud., Andro-
pogon lrichozygus Bak. (Graminées), accompagnées de:
Oxyrachis gracillima Rubb., Eragroslis brizoides Nees, Era-
groslis alrovirens Trin., Sporobolus sublilis Kunth., Eulalia
villosa Nees, Alloleropsis semialala Ritch., Erianlhus sp.
(Graminées), Bulboslylis cinnamomea Bak., Helichrysum
Dubardii Vigo et Rumb., Helichrysum Lecomlei Vigo et Rumb.
(Composées), Hypericum japonicum Thunb. subsp. pseudo-
Cl'ispum Rob. Keller (Rypericacée), Kracum sp. (Gentianacée),
Polylricum sp. (Polytricacée). Des faciès différents sont
donnés par la plus grande abondance d'Eulalia villosa.
En fait, il existe des termes de passage soit avec la prairie
marécageuse à Rhylachne rollboellioides ou à Loudelia sp.,
soit avec la prarie à Penniselum pseudolrilicoides A. Cam.
que nous trouvons sur le type de sol 4. Sur de vieilles jachères,
on peut trouver un mélange de touffes éparses d'Arislida
similis, Andropogon lrichozyglls, Penniselum pseudolrilicoides,
avec un tapis plus ou moins dense de Panicum luridum
Sc. Ell., Cynodon daciulon Pers., et Digilaria Humberli A. Cam.
4. - Sols à profil peu différencié sur alluvions récentes
C'est certainement le type de sol qui occupe les surfaces
les plus étendues, en particulier au voisinage des cours actuels
de l'Onive et de son affiuent l'Ihazolava. Ces fieux rivières
ont un débit solide très élevé en période de crue ct il seproduit
en bien des points de nouveaux apports alluviaux empêchant
le développement d'un horizon humifère net ou enterrant
l'ébauche de celui-ci.
VALLÉE DE L'ONIVF
N0s des prélèvements: A03-S-14-28-46-51-53-54-85
, A3-4-5-6-7-13-22-26--32-42-85-108
B31-44-51-53-103-104.
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Le profil-type est le suivant, sous jachère ou culture sèche
(AO 54, en zone faiblement ondulée, sous maïs) :
oà 25 cm : Horizon brunâtre, un peu humifère, faiblement gru-
meleux à nuciforme, argilo-limoneux à argileux,
enracinement moyen.
25 à 50 cm: Horizon brun jaunâtre, argilo-limoneux, micacé,
structure peu nette, assez friable à l'état sec. .Assez
poreux, enracinement faible.
50 cm et + : Horizon brun très clair à jaune brunâtre, argilo-
limoneux, micacé, structure peu nette, assez friable
à l'état sec, peu plastique à l'état humide.
Ces sols ont également un pH à tendance acide, la texillrc
est toujours fine mais la proportion d'argile est variable
et dans certains cas le sable fin est en quantité importante.
Ces alluvions sont toujours assez micacées. Leur capacité
de rétention pour l'eall est élevée.
A part la teneur en matière organique qui est toujours
plus faible mais eIl quantité encore assez forte (3 à 4 % en
mo yenn'e dans l'horizon de surface), ces sols ont les mêmes
caractéristiques chimiques que les types précédents, c'est.-à-
dire, eomplexe absorbant à capacité d'échange assez bonne
mais fortement désaturé. La somme des bases échangeables
est très faible et. le déficit de saturation très important.
Les réserves minérales sont également faibles ou médiocres,
exception faite pour l'acide phosphorique dont les réserves
sont parfois correctes.
Ces sols portent souvent des cultures vivrières: patate,
maïs,' haricot, pomme de terre, saonjo (Taro), plus rarement
manioc, sur les points mieux drainés. Ces cultures sont souvent
associées. La culture du tabac Kentucky y est aussi pratiquée.
Parmi les advelltic.es, la plus gênante est Cypel'us esculenlus
L., qui se mùltiplie de façon végétative par tubercules. Les
autres sont. des nitrophiles: Bidens pilosa L., Dichrocephala
lalifolia D.C. (Composées), Cynoglossum Rochelia D.C. (Borra-
ginacél~), Mimulus madagascariensis Benth. (Scrophulariacee),
Hypericum Bojerianum H. Perr., Hypericum japonicum
Thunb. subsp. pseudocrispum Rob. Keller (Hypéricacées),
Crolalaria sp. (Légumineuse), Oxalis sI'. (Oxalidacée).
L' Imperala cylindrica Bcauv. (l'enina) risque de s'étendre
si on n 'y prend garde.
Les jachères sont à base de Cynodon daciylon Pers. et
Digilaria Humberli A. Cam. Sur les zones épuisées par la
culture apparaissent Panicum luridum Sc. El!., Panicum
umbellalum Trin., Digilar'ia longiflora Pers. Les jachères
les plus anciennes finissent par se 1'f~cnuvrir par une prairie
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à base de Penniselum pseudolrilicoides A. Cam., Graminée
cespiteuse. Entre les touffes, court une v~gétation rase de
Cynodon daclylon, Digilaria Humberli, Panicum luridum.
La topographie est très tourmentée, et, suivant la hauteur
de la nappe, on note des variations dans le couvert végétal.
A un niveau plus bas, Andropogon lrichozygus Bak. et Arislida
similis Steud. viennent se mêler au Penniselum. Dans de
petites dépressions allongées, parallèles au cours de l'Onive,
la végétation est une prairie rase à base de Cynodon daclylon
Pers., avec Cyperus rolundus L., Eragroslis alrovirens Trin.,
Hydrocolyle asialica L., parfois un peu de Pm'alheria proslrala
Griseb.
5. - Les sols de marais ou à tendance marécageuse
Une grande partie de ces sols est déjà mise en rizières.
lis occupent les vallées secondaires et les dépressions de
bas de pentes. Le sous-sol est fréquemment constitué par
le socle ancien altéré ou des apports en provenance de ce
socle.
La végé tation naturelle est une prairie marécageuse à
base de A rislida similis Steud. et Andropogon lrichozygus
Bak. Le s jachères sur rizières se couvrent de Cynodon daclylon
Pers. et Digilaria Humberti A. Cam., ou, dans les endroits
plus humides, de Leersia hexandra Sw., avec Eragl'oslis
alrovirens Trin., Jussiaea repens L. (Œnothéracée), Laurem-
bergia madagascariensis Schindl. (Halorrhagacée), Pycreus
alropurpureus Clarke, Eleocharis sp. (Cyperacée), Emilia
adscendens D.C. (Composée), XYl'is serni/uscala Boj. (Xyri-
daeée).
Sous végétation naturelle de prairie marécageuse, le profil-
type est le suivant (B 58) :
o à 35 cm: Horizon noir foncé, sablo-limoneux à sablo-argileux,
à structure peu nette, très riche en débris végétaux
peu décomposés. Saturé d'eau, légèrement spongieux.
35 cm et + : Passage rapide à un horizon gris clair à gris blan-
châtre, sablo-argileux, compact et assez plastique,
à fer réduit.
Parfois on trouve en profondeur, vers flO à 80 cm, une
couche de sable grossier gris blanchâtre.
Le pH est en général voisin de la neutralité ou à tendanc(,
légèrement acide; l'horizon de surface a souvent de très
fortes teneurs en matière organique peu humifiée d'où une
capacité de rétention pour l'eau extrêmement élevée.
Cette matière organique étant peu évoluée, le complexe
absorbant est également désaturé et ces sols sont pauvres
en éléments échangeables; les réserves minérales sont égale-
ment faibles.
VALLÉE DE L'ONIVE
N°s des prélèvements: A066-82-89-92-106-107
AI-47-55-58
B5-14-23-33-38-46-60-80-94.
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La riziculture a surtout pour effet de diminuer le taux
de matière organique en augmentant son humification, mais
les caractères chimiques du sol demeurent sensiblement
iden tiques.
Exemple de profil sous rizière repiquée (B 94) :
o à 35 cm: Horizon de culture brun grisâtre, sablo-limoneux,
sans structure nette, riche en racines peu décompo-
sées, légèrement plastique.
35 à 60 cm: Horizon noir foncé, très humifère, mais à tendance
sableuse, structure peu nette (horizon plus riche en
matière organique que le précédent).
60 cm et + : Passage rapide à un horizon beige blanchâtre, à fer
réduit, sableux grossier-argileux, avec quelques taches
rouilles. Enracinement faible, un peu plastique.
On trouve des graviers quartziques dans tous les horizons.
Dam ce profil la riziculture a produit une légère acidifi-
cation et modifié la teneur en matière organique de l'horizon
de surface. On observe en profondeur quelques taches d'hydro-
morphie par suite de l'importance de la fraction grossière.
Du point de vue fertilité, la matière organique est mieux
humifiée à cause de la culture mais le sol reste pauvre en
éléments fertilisant!'l.
6-7 et 8. - Sols humifères tachetés, à concrétions
ou cuirasse de nappe de plateau
Cette association de sols liée aux conditions de topographie
et de drainage est caractéristique de vastes surface!' planes
ou faiblement opprimées sur alluvions fluvio-Iacustres du
bassin d'Amhohimanrlroso. Dans la zone cartographiée,
on la trOllV'.) particulière·ment dans la feuille Noro, au Nord
et au Sud de l'Onive. Dans cette association le type 7, c'est-à-
dire le sol à concrétions, est de beaucoup le plus fréquent.
Ces sols sont soumis il un engorgement temporaire d'ensemble
en saison dps pluies et aux fluctuations d'une nappe phréatique
de plateau tout au long de l'année.
L'accumullltion de matièl'e organique dans l'horizon
supérieur de ces sols est due essentiellement à la submersion
temporaire en saison chaude d'une végétation herbacée dense.
A ce moment la hauteur de l'eau au-dessus du ,sol submergé
est toujours peu élevée sur de vastes étendues à pente très
faible, et permet un développement rapide des organes
vp-getatifs. En saison sèche, le manque d'eau en surface
et des tempéra t,ures minima relativement basses ne per-
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mettent pas une décomposition très poussée de la matière
végétale.
En ce qui concerne les composés du fer, le degré d'individua-
lisation (taches, concrétions ou cuirasse) varie avec l'impor-
tance des fluctuations du niveau de la nappe et la texture
du matériau originel. Nous avons également observé que
les racines de la végétation herbacée pouvaient jouer un
rôle très important dans l'individualisation des composés
du fer (cuirasses réticulaires) et cela même sur alluvions
récentes.
N°S des prélèvements: Aü17-18
A36-50-52-56-65-83
B64-76-99-104.
Exemple de profil à taches et ~oncrétiom ferrugineuses,
observé sous prairie deme, en zone quasi-plane, micro-relier
en buttes (B 64, au Sud d'Ampangabe):
o à 20 cm: Horizon noir foncé, très humifère, sableux fin à
sablo-limoneux. La structure est faiblement grume-
leuse, fine, à tendance particulaire, la porosité élevée.
Tout l'horizon est riche en racines de plantes herba-
cées; friable surtout à sec.
20 à 30 cm: Horizon brun gris à gris noirâtre, argUo-limoneux.
Cet horizon est encore riche en humus avec un enra·
cinement moindre, une structure massive et compacte,
à tendance nuciforme lorsque le sol est sec. La poro-
sité est plutôt faible.
30 à 80 cm: Horizon jaune beige avec taches jaune rouille ou
rouge brique assez nettes et dont le centre est plus
ou moins durci, l'ensemble s'écrasant assez facile·
ment. La masse est argilo-sableuse, moyennement
plastique, sans structure nette. Enracinement encore
notable.
80 cm à 1,20 m : Horizon gris bleuâtre, argileux, avec encore quel-
ques taches rouge brique.
1,20 met + :Argile gris bleu, où le fer est entièrement à l'état
réduit; imperméable, très plastique.
La nappe phréatique est atteinte à 1,30 m (profil observé
en saison sèche). Les concrétions ferrugineuses sont d'autant
plus abondantes que la nappe descend à faible profondeur
en saison sèche (les phénomènes d'oxyda-réduction ont alors
li."u sur 20 à ilO cm seulement), que l'horizon humifère est
mieux marqul\ ct plus épais (influence des acides humiques)
et que la textufl~ du matériau originel est plus sableuse.
Par augmentation du nombre de ces concrétions et soudure
entre elles on observe des passages à une cuirasse en formation,
particuliiJrement en bordure de plateau, la où les variations
de la nappe phréatique sont les plus franches. Dans quelques
cas ceUe cuirasse présente un aspect réticulaire et est formée
-_._.---. - ---- ----~---------~-"----~--- --------------- ----~
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ùe eanalicules anastomosés, à cassure rouge brique. L'ensemble
est durei mais se laisse tailler à la bp.che. Ces canalicules
résultent d'une épigénie de racines de plantes herbacée"
par les composés du fer.
Les sols à cuirasse proprement dite couvrent des surfaces
relativement restreintes et cette cuirasse n'excède: pas 25 à
30 cm d'épaisseur." "
Ces sols sont donc caractérisés par une certaine accumu-
lation en surface de matière organique dont le taux atteint
au moins 10 %' Nous avons vu que cette accumulat.ion se
faisait également dans certains sols sur alluvions récentes,
mais ici quoique l'humification soit un peu meilleure le
rapport CIN est plus élevé, voisin de 14 ou 15.
Le pH de ces sols est légèrement acide. La fraction sableuse
de l'horizon de surface est distincte de la matière organique
qui contient encore de nombreux débris végétaux il structure
organisée.
Les valeurs très basses du rapport Si02 /Al.Oa laissent
supposer une altération antérieure très poussée du matériau
originel.
Le complexe absorbant est en général pauvrement pourvu
en tous éléments. La capacité d'échange est bonne surtout
en surface mais le déficit de saturation très important. Les
réserves minérales sont très médiocres sauf en acide phos-
phorilfue.
La végétation de ces types de sols est caractéristique.
Elle est la même sur les alluvions récentes à horizon humifère
très marqué et à concrétions (type 2). C'est donc une prairie
marécageuse à Rhylachne rottboellioides Desv., avec un cortège
de plantes identiques. Une variante de ce groupement,
peut-être due à un engorgement de surface moins prolongé
en saison des pluies, est constituée par une prairie maré-
cageuse à Loudetia sp. Le Rhylachne est présent en plus ou
moins grande abondance, ainsi que Arislida similis Steud.,
Andropogon lrichozygus Bak., Eulalia villosa Nees, Trachy-
pogon spicalus O. Kuntze, Helichrysum lanaceliflorum Bak.,
Bulboslylis cinnamomea Clarke, Eragrosfis brizoides Nees,
Panicum luridum Sc. Ell., Eriosema procumbens Bak. Le
Loudefia est nettement dominant. On retrouve ce type de
prairie formant des bandes étroites, à la rupture de pente
entre les terres plus hautes sur roches métamorphiques
et les terrasses horizontales d'alluvions. Ce sont des zones
où l'eau s'accumule.
Ces terres sont peu cultivées. Près d'Ambohimandroso
Ouest, la prairie à Rhylachne est défrichée par petits carrés
pour quelques cultures de tomates sur billons. La plantation
se fait en décembre. Les jachères portent Digifaria longiflora
Pers., Eragroslis afrOl'irens Trin., Cynodon daclylon Pers.,
Eragrosfis sfolonilera A. Cam., LClIlrembergia madagascariensis
Schindl., Hyppricllm japonirum Thunb. Rubsp. pseudocl'ispum
2
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Rob. Keller. Au Nord d'Andakana, la prairie à Loudelia
est aussi cultivée de façon sporadique. On y défriche de
petites parcelles pour y cultiver du maïs qui reste chétif,
des patates douces, ou des pommes ôe terre. Les post-cultu-
rales sont les mêmes que précédemment. Les plantations
d'Acacia decurrens sur cette végétation n'ont pas une pousse
normale.
9. - Les sols brun rouge ferrallitiques
sur alluvions fluviatiles anciennes
Ces sols diffèrent peu morphologiquement des sols sur
alluvions lacustres sinon par une couleur légèrement plus
foncée, et la présence de mica. Topographiquement les ancien-
nes terrasses de l'Onive ne sont pas bien délimitées: il semble
que les dépôts de l'ancienne plaine alluviale n'aient pas
dépassé la cote 1.552 m. A partir de 1.555 m, on peut pencher
pour les alluvions ôu bassin lacustre s'il s'agit de zones planes, .
pour le métamorphique altéré s'il s'agit de reliefs. L'évolution
générale de ces sols est une évolution latéritique et nous
verrons qu'ils différent peu dans leurs qualités physico-
chimiques.
Le type 9 occupe de très vastes surfaces planes ou en faible
pente, particulièrement dans la feuille Nord, au Nord de
l'Onive. Dans la feuille Sud ces sols forment une zone au
Sud des villages Ambohimandroso-Ouest.
N0S des prélèvements: AOo-16
Al0-25-33-35-48-64-67-73-82-93-
100-102.
B95-B102.
En zone plane, sous cultures. (maïs, haricots, manioc) le
profil est le suivant (AOI6, près d'Ambohimandroso-Ouest) :
o à 20 cm : Horizon brunâtre à brun rougeâtre, moyennement
humifère, avec quelques racines. Sablo-limoneux,
structure faiblement grumeleuse à nuciforme. Poro .
sité ordinaire bonne. Horizon de culture.
20 à 35 cm : Horizon brun rouge, à structure faiblement nuci-
forme. Enracinement faible, sablo-limoneux, friable.
35 à 60 cm: Horizon brun rouge à jaune rouge, sablo·limoneux,
sans struoture nette, faiblement micacé, très peu
de racines.
60 à 100 cm : Horizon jaune rouge, argileux à argilo-sableux,
légèrement plastique, structure nuciforme à polyé-
drique peu nette.
106 cm et + : Horizon jaune ocre; argilo-sahleux un peu plas.
tique, sans structure nette, très micacé.
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Souvent le profil comporte plus simplement un horizon
brunâtre plus ou moins humifère de 20 à 30 cm, puis un
horizon brun rouge plus argileux de 50 à 60 cm passant
progressivement à une alluvion ancienne jaunâtre micacée.
Les coupes très profondes d'un canal en construction lais-
sent voir des couches sableuses ou très argileuses de dépôts
anciens.
Comme nous l'avons dit ces sols sont cultivés de manière
très irrégulière avec retour périodique à la jachère, ee qui
explique une certaine teneur en matière organique (en moyenne
3 à 4 %) dans l'horizon de surface.
Le pH est en général assez acide dans tout le profil, voiain
de 5. La capacité de rétention pour l'eau est plutôt élevée.
On observe fréquemment un certain lessivage de l'argile
et probablement dans une moindre mesure du fer.
L'humification de la matière organique est assez bonne
et le rapport CIN est voisin de 10 en surface.
Bien que possédant une assez bonne capacité d'échange,
le complexe absorbant est là encore fortement désaturé.
Les teneurs en acide phosphorique assimilable sont très
faibles. Les réserves minérales sont également faibles sauf
en P20 5 •
Le rapport Si02 /Al20 a est inférieur à 2.
Ce sont des sols de culture sèche: manioc, pommes de
terre, maïs, haricots, patates, Voandz.eia. La végétation
primitive n'existe plus guère. Ce sont soit des jachères récentes,
soit de vieilles jachères qui occupent le sol en dehors des
cultures.
Les adventices sont des Composées: Nido/'ella chrysocoma
D.C., Hieracium capense L., Conyza Garnieri KlaU, Bidens
pilosa L. (Tsipolotra), Conyza sp. Les jachères récentes. sont.
à base de Cynodon dady/oll Pers. et Digilaria Humberti
A. Cam. Sur sols très épuisés, c'est Digiiaria longiflora Pers.
qui s'installe, avec Panicum luridum Sc. Ell. ct Panicum
umbellalum Trin., toutes t.rois petites Graminées rampantes.
Les plantations d'Acacia sur ce type de végétation reRtent
chétives.
Sur vieilles jachpres, on trouve une végt~tation complexe,
dense, formèe par: Arisiida mullicaulis Bak., Clenium concin-
num Nees, Eulalia villosa Nees, Alloleropsis semialala Hitch.
(Graminées), Cypfmis obtusillol'lls Vahl. (Cyperarée), Vernonia
scapi/OT'fflis Drake (Compos"e), Thunbergia cyanea Boj.
(Acanthacée), Geissorhiza Bojeri Bak. (Iridacée), Lighljoolia
sllbaphylla D.C. (Campanulacée), Dioscorea hexagona Bak.
(Dioscoréacée), K oslelelzh'ya velulina Garcke (Malvacéel,
Commelina madagascarica Clarke. (Commelinacée), Heli-
chrysllm gymnocephaillm Humb. (Composée) (Rambiazina).
Peu à peu cette dernière. espèce devient dominante et la
jachère ~voll1e vers la savoka arbustive à Helichrysllm.
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10. - Les sols jaunes ferrallitiques humifères
à concrétions, sur alluvions anciennes
Ces sols occupent des surfaces assez restreintes sur des
replats mal drainés en saison des pluies. Il,,, sont caractérisés
par un horizon humifère en général mieux marqué que dans
le type précédent, un état différent des composés du fer
qui donnent. au sol une couleur jaune, et un début d'hydro-
morphie en profondeur sous forme de petit.es concrétions
ferrugineuses rouilles.
N°S des prélèvements: Aü'27-78-79
A15-29
B42.
Le profil-type est le suivant., en zone plane, mal drainée
en saison des pluies, sous cultures (manioc-pommes de terre-
haricots) (A29) :
o à 25 cm : Horizon brun noirâtre, assez humifère, argilo-
sableux, faiblement grumeleux à nnciforme, riche
en racines.
25 à 45 cm : Horizon intermédiaire brun grisâtre, encore bien
humifère, sablo-argileux, nuciforme, enracinement
moven.
45 à 110 cm: Horizon beige jaunâtre à jaune avec concrétions
rouilles, petites, moyennement abondantes, peu
durcies. Structure faiblement nuciforme à particu-
laire, limono-sableux, friable, enracinement faible.
Mica assez abondant.
110 cm et + : Horizon grisâtre, Rableux, micacé. Ancien dépôt
fluviatile.
Le pH de ce t.ype de sol est à tendance acide dans tout
le profil. Les propriétés générales sont les mêmes que celles
du t.ype précédent sauf pour la teneur en mat.ière organique
qui peut atteindre jusqu'à 10 % dans l'horizon de surface.
Malgré une très bonne capacité d'échange, le complexe
absorbant est t.rès pauvre en bases échangeables._
Ces sols restent humides plus longtemps que ceux du type
précédent..
. Ils portent des cultures sèches: maïs, manioc, pommes
de t.erre, haricot.s.
Les jachères récentes sont couvertes par Cynodon daclylon
Pers. et Digilaria Humberli A. Cam. comme précédemment.
Mais l'humidité plus grande fait apparaître certaines plantes
hygrophiles: Eragroslis alrovÎ/'ens Trin., Eragroslis slolonifera
A. Cam., Axonopus compressus Beauv. Les jachères plus
vieilles évoluent vers une prairie il Penniselum pseudolrili-
coides A. Cam. Sur parcelles épuisées, on trouve une couverture
peu dense, formée par Digilaria longiflol'a Pers., quelques
touffes d'Alloleropsis semialala. Les plages de sol nu sont
colonisées par des plaques rie Lichens erustaf'.és.
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Ces sols occupent de très vastes surfaces dans la plaine
d'Ambohimandroso. Dans la zone cartographiée, ils sont
fréquents sur la rive gauche de l'Onive, aux limites de la
carte, où ils constituent des plateaux faiblement ondulés.
La plus grande partie est en prairie naturelle et surtout
en taillis arbustif; peu de ces sols sont mis en culture (region
d'Amboniandrefana, feuille Sud).
N°s des prélèvements: A06-40-42-50-8l-104
A57.
B28-40-47-50-52-59.
En zone plane bien drainée, sous Acacia decurrens en
ta iIIis, le profil du sol est le suivant (A050) :
oà 15 cm: Horizon brun clair, un peu humifère, argilo-sableux.
La structure est faiblement grumeleuse à nuciforme ;
l'enracinement est assez important, la plasticité
faible, la porosité moyenne, surtout tubulaire.
15 à 30 cm: Horizon jaune rougeâtre, argilo-sableux à argilo-
limoneux, structure faiblement nuciforme à tendance
polyédrique. Porosité et enracinement faibles. Peu
plastique.
30 cm et + : Horizon rouge orangé vif, argilo-limoneux, nettement
polyédrique, à structure assez stable. Enracinement
faible, un peu plastique à l'état humide, légèrement
micacé. Homogène.
Cet horizon passe à profondeur variable (l,50 m à 2 ml,
à une alluvion jaunâtre, Iimono-sableuse à sabIo-argileuse,
présentant fréquemment des lits sableux à stratification
entrecroisée ou des niveaux de plaquettes ferrugineuses
correspondant à des conditions variées de sédimentation
(des coupes profondes sont visibles. dans la tranchée du
chemin de fer au Nord J'Ambohimandroso).
Le pH est acide dans tout If; profil. La text.ure est assez
variable, le plus souvent argilo-sableuse et on observe fréquem-
ment un certain lessivage de l'argile et du fer. La capacité
de rétention pour l'eau est élevée.
L'horizon de surface, sous végétation arbustive ou prairie,
contient environ 3 à 4 % de matière organique. Cette teneur
a tendance à diminuer dans les paI'Celles cultivées. Cette
matière organique est moyennement humifiée et le rapport
CIN voisin de 10.
Ici encore le sol possède une assez bonne capacité d'échange
mais le complexe absorbant est fortement désaturé en bases.
Les teneurs pn acirlp phosphorique assimilable sont très
faibles.
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Les réserves minérales sont très faibles sauf en P 2 0 i . Le
rapport Si02 /AI20 a est voisin de 1.
Ces sols sont souvent occupés par un taillis d'Acacia decllr-
rens Willd (Mimosa) qui donne du bois de feu. Ces plantations
avaient été faites initialement pour le chemin de fer Tanana-
rive-Antsirabe qui marchait au bois. Les plant.ations se
faisaient sur une (( savoka» à HelichT'!/sum gymnocephalum
Rumb. dont les plantes les plus fréquentes sont les suivantes:
Anthospermum emirnense Bak. (Rubiacée), Calharanlhus
lanceus Pich. (Apocynacée), Thunbergia cyanea Boj. (Acan-
t.hacée), J(oslelelzhya ve/ulina Garcke (Malvacée) et quelques
Graminces : Trachypogon spicaltls O. Kllntze, AT'islida mulli-
caulis Bak., H!JpaT'T'henia T'ula St.apf, El'ianl/llls Vi[fllieri
A. Cam.
Quelques cultures sèches sont faites sur zone plane. L'éro-
sion est wuvent forte bien que la pente soit faible. Les jachères
se recouvrent de Cynodofl daclylon ct Digitaria Humberli
et, laissée s à elles-mêmes, font retour ft la (( savoka » à Heli-
chrysum.
12. - Cuirasse d'hydromorphie ancienne
Nous signalons ceUe formation à titre documentaire.
Elle affieure parfois en bordure des plateaux d'alluvionB
fluvio-lacustres et dans certains cas on DO urra la rencontrer
à faible profondeur dans un sol du typé 2. Ces éléments de
cuirasse se sont vraisemblablement développés dans des
conditions analogues à celles décrites pour les sols des types
6 et 7, puis ont cessé d'évoluer par suite d'un abaissement
de la nappe phréatique ou d'un meilleur drainage super-
ficiel.
13. - Les sols jaunes ferrallitiques
sur alluvions fluvio-lacustres
Ces sols constituent la majeure partie des terrasses étroites
qui bordent les terrains métamorphiques sur la rive droite
de l'Onive.
La plus grande part.ie de ces sols est en jachère avec de
rares cultures; ce type de sol est considéré comme le plus
pauvre par l'autochtone.
N°s des prélèvements: A069
A69
B3-7-16-17-22-2G-32-56-63-70-73-
75-83-87-100.
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Le profil-type est relativement simple (B7) :
En zone plane, sous culture de manioc:
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o à 35 cm: Horizon de culture brun jaunâtre, sablo-argileux,
à structure nuciforme ou faiblement grumeleuse.
Enracinement faible, porosité ordinaire moyenne.
35 cm et + :Passage rapide à un horizon jaune ocre clair, limono-
sableux. Structure peu nette il tendance particu-
Laire. Très peu de racines, friable et poreux.
Sur la rive coneove de la rivière proche on peut voir le
contact entre CtS alluvions anciennes comple::l..es et le sode
mMamorphique aIU-ré. Cette limit.e se situe vers l,50 m
de profondeur et est marquée pp.r un lit de concrétions et
de plaquettes ferrugillemles, la migmatite altérée jouant
le rôle de couche imperméaiJle.
En bas de pente, au contact des collines mèt.amorphiques,
par suite d'un drainage légèrement défertueux en saison
des pluies, le sol a en général un horiwn humil'ère mieux
marqué, mais on n'observe pas de concrétions cùmme dans
les aHuvions nuviatiles anciennes.
Ces sols sont en g6néral moins acides que ceux du type 2.
Ils ont une texture plus grossière eL sont plus perméables.
La teneur en matièr~ organique dans l'horiwn de surrace
est en moyenne de 3 il 4 %, parfois 5 ou 6 %en bas de pen le.
Cette matière organique esL plutôt ppu humifiée. La capacité
d'échange est moyenne elles teneurs en éléments échangeables
sont très faibles. Il en est de même pour la teneur en P205
assimilable.
Les réserves minérales sont médiocres. Le rapport Si02/AI20 a
est voisin de 1.
On y pratique quelques cultures sèches: pommes de terre,
maïs, haricots, manioc. Ces jachères sont formées de Cynodon
daclylon et Digilaria Humberli, mais accompagnés d'espèces
plus exelusivement hygrophiles: Eragroslis alroviren~ .Tr~n.,
Axonopus compressus Beauv., Penniselum pseudolrLllcoldes
A. Cam. Les vieilles jachères évoluent vers la prairie à Penni-
selum pseudolrilicoides. Dans les endroits plu,: humides, on
trouve la prairie marécageuse b Arislida similis Steud. et An-
dropogon lrichozygus Bak., parfois même avec le Rhylachfle
rollboellioides Desv.
14. -- Les sols rouges ferraIIitiques sur roches
nnétalnorp~ques
Étant donné la position des villages sur les hauteurs, les
collines, malgré la pente, constituent une zone de culture
traditionnelle bien que le sol soit pauvre et fortement soumis
il l'érosion.
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N0s des prélèvements: A020-65
A44
BI-36-57-62-77
Près du sommet Ambohimandroso-Ouest, sous manioc
et patate, en pente faible, le profil est le suivant (AO 20) :
o à 30 cm: Horizon rouge vif, argilo-limoneux, micacé, -à struc-
ture faiblement polyédrique instable. Enracinement
moyen, horizon de culture.
30 à 65 cm: Horizon rouge vif également argilo-limoneux, struc-
ture faiblement nuciforme, friable, très micacé.
65 cm et + : Horizon rouge jaune avec stries jaunes et violettes
(migmatite altérée), sablo-limoneux avec minéraux
primaires plus ou moins altérés.
Dans la pente, des bloes roeheux ameurent.
Le pH est nettement acide dans tout le profil. La texture
est assel. fine mais la structure est très peu stable et ces sols
se dispersent facilement, d'autant plus facilement qu'ils
sont souvent très pauvres en matière organique. La teneur
en matière organique peut cependant atteindre 2 à 3 %
dans l'horiwn de surface après jachère d'au moins un an
ou taillis d'Acacia.
Ces sols se caractérisent également par une très grande
pauvrelé en éléments échangeables, liée à une faible capacité
d'échange. Les réserves minérales sont très médiocres. Le
rapport Si02 /A120 a est nettement inférieur à 2.
Les cultures pratiquées sont des cultures vivrières: manioc,
maïs, patates. Par suite de l'érosion fortp, et de l'épuisement
des sols, les jachères sont souvent maigres, ù hase de Digilaria
longiflora Pers., Pa"icllm luridum Sc. Ell., Panicum 11mbel-
lalum Trin., avec un peu de Cynodon daclylon Pers. ct Digilaria
Humberli A. Cam. Dans les cas les plus favorables, elles
p.voluent peu à peu vers la « savoka )) à Helichr!Jsum g!Jmno·
cephalum Rumb. Très souvent, le sol reste mal eouvert.
Quelques reboisements en Mimosa et Eucalyplus y sont
p~atiq~és. Pr,ès des villages existent des vergers de pruniers,
l)Jbasslers, peehe l's.
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INDEX DES PRÉLÈVEMENTS
N° DU TYPE DE SOL N° DU TYPE DE SOL
PRÉLÈVEMENT CORRESPONDANT PRÉLÈVEMENT CORRESPONDANT
SérieAO 2 3 Série A 1 5
3 4 3 4
4 3 5 4
5 9 5 4
6 11 6 4
8 4 7 4
9 3 10 9
14 4 13 4
15 2 14 1
16 9 15 10
17 7 22 4
18 7 25 9
20 14 26 4
27 10 29 10
28 4 30 2
32 3 32 4
40 11 33 9
42 11 35 9
43 2 36 8
46 4 42 4
48 1 44 14
50 11 47 5
51 4 48 9
53 4 50 7
54 4 52 7
65 14 55 5
66 5 56 7
69 13 57 11
72 3 58 5
78 10 64 9
79 10 65 7
ln 11 67 Il
82 5 69 13
83 3 70 3
85 4 73 Il
81l 5 75 1
III 2 82 Il
112 5 83 7
116 2 85 4
100 3 III 8
104 11 113 Il
106 5 100 Il
107 5 102 Il
104 7
108 4
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N° DU TYPE DE SOL N° DU TYPE DE SOL
PRÉLÈVEMENT CORRESPONDANT PRÉLÈVEMENT CORRESPONDANT
Série B 1 14 52 11
3 13 53 4
5 G M 1
7 13 56 13
14 5 57 14
16 13 59 11
17 13 60 5
20 3 62 14
22 13 63 13
23 5 64 7
26 13 70 13
27 1 78 13
28 11 75 13
31 4 76 8
32 13 77 14
33 5 80 5
36 14 83 13
38 5 87 13
40 11 114 5
42 10 95 9
44 4 99 6
46 5 100 13
47 11 102 0
50 11 103 4
51 4 104- 4
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RÉSULTATS ANALYTIQUES REPRÉSENTATIFS
DES PRINCIPAUX TYPES DE SOLS
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Pour les méthodes analytiques employées, se reporter
nu ([ Formulaire des méthodes analytiques en usage aux
laboratoires de Chimie analytique et de Microbiologie de
l'I.R.S.M. », Tananarive, juin 1956.
D'un point de vue très général, il ressort de l'examen
des résultats analytiques des principaux groupes de sols
que leur fertilité intrinsèque est le plus souvent médiocre
ou faible. En effet si les teneurs en matière organique sont
fréquemme'nt notables dans l'horizon de surface, cette matière
organique est en général peu humifiée.
On observe une tendance constante à l'acidité.
Le caractère le plus défavorahle de ces sols et aussi le
plus général, est le très faible pourcentage de saturation
du complexe absorbant en éléments échangeables. De plus
les réserves minérales sont le plus souvent médiocres ou
faibles sauf en acide phosphorique.
Ces caractères généraux que l'on retrouve même sur le,:
alluvions les plus récentes doivent être vraisemblablemenl
la conséquence de la nature du matériau originel: alluvions
t1uvio-Iacustres peu riches du point de vue minéral, produits
d'érosion des sols de l'Ankaratra (érosion des horizons de
surface déjà appauvris et non de la zone d'altération: pas
de ([ lavaka »).
Enfin une pluviométrie élevée, une activité microbienne
peut-être inférieure à la normale des Hauts-Plateaux par
suite de températures plus basses en saison sèche, la formation
d'un humus à tendance acide et parfois à CjN élevé, contri-
buent sans doute il créer cette pauvreté généralisée du com-
plexe absorbant. A ces causes il faut ajouter le système de
culture extensif sans aucun retour au sol surtout en culture
sèche.
TYPE N· i
N· Réaction Argile Limon Sable fin Sable grossier Humidité
échant. Profondeur pH % % % % équivalente
B 271 0-25 cm 6,7 32,1 15,6 44,0 3,2 82,5
B272 + 25 cm 6,6 34,5 12,4 42,7 8,0 89,1
Mat. ÉLÉMENTS ÉCHANGEABLES
org. Humus Acides Azote Humus
N· toto toto hum. Carbone total Rap. MO CaO MgO KzO T S V PzOs
échant. %. %. %. %. 0/00 C/N % (Milliéquival~ p. 100 g) % assim.
B271 163,2 32,5 8,0 96,0 9,25 10,3, 19,9 0,53 0,79 0,23 25,3 l,55 6.1 0,02
B272 37,4 7.1 1,2 22.0 2,75 8,0 18,0 0,50 0,94 0,12 23,5 1,50 6,7 0,01
ÉLÉMENTS TOTAUX
N· CaO KaO PaOaéchant. ~~o %. %.
B271 0.9 0,3 1,6
B272 0,9 0,2 1,1
TYPE N° 2
N° Réaction Argile Limon Sable fin Sable grossier Humidité
échant. Profondeur pH % % % % équivalente
AO 961 0-25 cm 5,4 28,2 26,2 28,0 14,0 89,1
AO 962 25-45 cm 5,3 39,0 23,5 23,2 13,5 42,7
Humus Acides Awte
toto hum. Carbone total
0/.. %0 %0 %0
6,1 1,42 0,54 0,55 37,1 2,51 6,7 0,02
13,3 1,24 0,54 0,10 34,3 1,97 5,7 0,04
ÉLÉMENTS TOTAUX
CaO KaO l'BOU
%0 %0 0/..
0,95 0,45 3,4
l,50 0,70 4,1
Mat.
org.
N0 toto
lichant. 0/..
A0961 153,0
A0962 11,2
No
échant.
A0961
Ao962
9,4
1,5
5,0
0,8
90,0
66
9,4
0,9
ÉLÉMENTS ÉCHANGEABLESHumus _
Rap. MO CaO MgO KaO T
C/N % (Milliéquivalent8 p. 100 g)
10
7
s v
%
TYPE N° 3
N° Réaction Argile Limon Sable fin Sable grossier Humidité
échant. Profondeur pH % % % % équivalente
AO 321 0-30 cm 5,4 40,0 23,5 32,0 1,3 50,3
AO 322 30-00 cm 5,0 29,0 21,9 42.7 4,4 52,4
AO 323 + 60 cm 5,4 48,0 14,7 29,0 3,7 39.6
Mat.
Humus
ÉLÉJlŒNTs ÉCHANGEABI..ES
org. Humus Acides Azote
N° toto toto hum. Carbone total Rap. MO CaO MgO KzO T S V P Z0 5échant. 0/00 %0 %0 %0 %0 CjN % (Milliéquivalents p. 100 g) % assim.
A0321 65,2 20,0 4,0 38,4 4,35 8,7 30.6 0.89 0,14 0,19 34,2 1,22 3,5 0,01
A0322 30,6 5,4 1,6 18,0 2,20 8,1 17,0 0,71 0,14 0,01 20,1 0,86 0,01
A0323 8,1 2,1 0,6 4,8 1,0 4,8 25,9 1,10 0,54 0,10 15,3 1,74 11,3 0,03
ÉLÉJlŒNTS TOTAUX
N° CaO KzO P 20 5échant. %0 %0 %0
A0321 0,80 0,60 1,55
A0322 0,40 0,35 0,80
A0323 0,45 0,27 3,50
TYPE N° 4
N° Réaction Argile Limon Sable fin Sable grossier Humidité
échant. Profondeur pH % % % % équivalente
AO 541 0-25 cm 5,4 42,0 24,8 37,4 5,7 57,5
A0542 25-50 cm 5,2 54,8 17,6 21,0 3,9 51,5
AO 543 + 50 cm 5,8 48,9 17,4 25,4 5,9 35,5
AO 81 0-20 cm 5,2 36,1 22,0 37,2 2,1 46,8
AO 82 + 20 cm 4,8 24,3 20,1 51,3 3,2 42,1
<
ÉLÉMENTS ÉCHANGEABLES >Mat. t"'
Humus Acides Azote Humus t"'org. !:>l-
N° toto toto hum. Carbone total Rap. """"'ii() CaO MgO K 20 T S V P 2?a !:>l
échant. 0/00 %0 %0 %0 %0 C/N % (Milliiquivalen1s p. 100 y) % asBlm. ti
!:>l
A0541 46,2 12,8 2,6 27,2 3,55 6,0 27,7 0,71 0,14 0,12 33,4 0,97 2,9 0,02
A0642 36,1 4,6 1,1 18,6 2,21 8,4 14,5 0,89 0,74 0,04 24,3 1,67 6,8 0,02 t"'
A0543 15,9 2,6 1,0 9,4 1,60 5,9 16,3 0,71 1,04 0,04 19,4 1,79 9,2 0,02 0
AO 81 46,2 10,2 3,4 27,2 2,25 12,0 22,0 3,02 2,48 0,04 23,1 5,54 23,9 0,02 Z<AO 82 14,2 4,6 1,5 8,4 1,15 7,3 32,3 1,60 0,99 0,04 20,3 2,63 12,9 0,04 t'1
ÉLÉMENTS TOTAUX
N° CaO ~()O0 P 20 aécbant. %0 %.
A0541 0,65 0,30 2,40
A0642 0,55 0,30 2,10
A0543 0,50 0,40 1,95
AO 81 0.80 0,35 2,15
AO 82 0,90 0,24 2,10 w
.....
TYPE N° 5 ~~
N° Réaction Graviers Argile Limon Sable fin Sable grossier Humidité
échant. Profondeur pH % % % % % équivalente
B 941 0-35 cm 6,0 12,5 22,0 12,2 25,4 37,7 28,6
B942 35-60 cm 6,0 11.0 6,8 15,5 42,0 32.3 27,0
B943 + 60 cm 6,0 10,5 19,3 8,7 24,3 46,3
B 681 0·35 cm 6,5 25,3 16,9 48,1 5,0 89,0
B 682 + 35 cm . 6.2 26,9 13,5 55,0 3,4 45,5 ;..
tlll
0
Mat. ÉLÉMENTS ÉCHANGEABLES rnrn
org. Humus Acides Azote Humus t'1
N° toto toto hum. Carbone total Rap. '"I\ïO CaO MgO K 20 T S V P2.0ij :Iléchant. 0/00 0/00 0/00 0/00 0/00 CjN % (Milliéquivalenls p. 100 g) % RSSlm. t'1
o-!
B 941 57,1 12,6 2,0 33,6 2,03 16,5 22,0 0,53 0,69 0,04 37,5 1,26 3,3 0,01 ;..
B942 129,2 32,5 7,6 76,0 3,25 23,4 22,1 1,42 0,69 0,06 12,5 2,17 17,3 0,01
B 943 32,6 5,0 1,4 19.2 0,87 22,0 15,3 1,24 0,74 0,19 22,2 ' 2,17 9,7 0,006 II:
B 681 258,4 31,0 8,4 152,0 11,5 13,2 11,9 0,71 0,64 0,14 24,5 1,49 6,0 0,01 t'1
:IlB 682 23,1 3,5 1,1 13,6 1,46 9,3 15,1 0,53 0,59 0,06 20,5 1,18 5,7 0,008 <:;;
ÉLÉMENTS TOTAUX
c:
N° CaO K 20 P 20ij
échant. 0/00 'Y"" %0
B 941 1,25 0,19 1,60
B942 0,85 0,17 0,93
B943 0,85 0,16 0,63
B 681 1,0 0,30 1,50
B 682 l,3O 0,40 0,75
TYPE KO 7
N° Réaction Argile Limon Sable fln Sable grossier Humidité
échant. Profondeur pH % % % % équivalente
B 991 0-20 cm .5,8 52,0
B 992 20-30 cm 6,1 17,7 26,1 15,2 9,0 53,4
B 993 30-80 cm 6,0 34,2 19,2 32,7 12,1 40,S
B 994 So-120cm .5,7 38,7 13,8 41,1 4,7 44.3
<:
>
r-
Mat. ÉLÉMENTS ÉCHANGEABLES r-t'l-
org. Humus Acidœ Azote Humus t'l
N° toto toto hum. Carbone total Rai'. ~ CaO MgO KaO T S V P2~6 tléchant. 0/00 %0 'Y.. 'Y.. 0/.. C/N 0' (Milliéquivalenls p. 100 g) % 3B1Um.70 t'l
B 991 122,2 26,0 12,6 66,0 4,7 14,0 23,1 0,89 0,74 0,16 38,6 1,79 4,6 0,02 r-
B 992 85,0 20,5 10,2. 50,0 3,15 15,8 26,-1 0,71 0,69 0,26 40,4 1,66 4,1 0,02 o~
B 993 10,8 6,4 0,6 10,6 2,13 0,64 0,10 20,5 2,S7 0,02 Z<B 994 t'l
ÉLÉMENTS TOTAUX
Perte Si02 SiOaN° au feu Résidu comb. FC:2°a AlaOa Ti02 CaO KaO PaOséchant. % % % % % % AlaOa 0/.. %0 %0
B 991 16,2 34,7 5,5 S,8 29,8 0,2 0,3 0,50 0,24 2,7
'"
B 992 19,3 36,6 3.5 6,8 33,3 0,3 0,17 0,85 0,21 2,6
B 993 17,9 18,1 1.8 6,0 40,5 0,2 0,06 1,30 0,35 1,6
C.:l
C.:l
wTYPE N° 9 ....
N° Réaction Argile Limon Sable fin Sa.ble grossier Humidité
échant. Profondeur pH % % % % équivalente
AO 161 0- 20 cm 5,0 27,0 27,4 39,0 3,7 49,2
A0162 20- 35 cm 4,9 26,7 23,3 43,7 4,0 43,5
A016S 35- 60 cm 4,9 27,3 15,1 53,2 2,0 41,7
A0164 60-100 cm 4,8 35,4 18,3 23,6 1,0 41,6
AO 165 + 100 cm 5,4 37,3 18,9 35,8 7,2 39,4 ~
Ol
0
Mat. ÉLÉMENTs ÉCHANGEABLES [/)
Humus [/)org. Humus Acides Azote ttj
N° toto toto hum. Carbone total Rap. MO CaO MgO K20 T S V "" P2.0ij =
tI.chant. %0 0/"" 0/"" 0/"" %0 C/N % (Milliéquivalents p. 100 g) % assun. ttjI-J
A0161 42,1 12,0 4,0 24,8 2,95 9,0 28,5 1,62 0,94 0,19 23,6 2,55 10,8 D,OU ;-.A0162 28,5 9,0 3,0 16,8 2,05 8,2 31,5 1,06 0,69 0,12 23,6 1,87 7,9 0,004
A016S 22,1 6,0 1,6 13,0 1,60 8,1 27,1 1,24 0,84 0,10 18,6 2,18 11,7 0,008 III
A0164 15,8 9,3 1,24 0,99 0,04 17,0 2,17 13,3 0,004 t'l::uA0166 3,5 2,1 0,89 0,79 0,04 16,8 1,72 10,2 0,04 <:
@
ÉLÉMENTS TOTAUX c::
N° CaO ~O P20ij
échant. 0/"" 0/"" %0
A0161 0,55 0,25 1,85
A0162 0,50 D,3D 1,85
A016S 0,50 0,30 2,05
A0164 0,55 0,40 2,55
A0166 0,65 0,35 4,0
TYPE N° 10
N° Réaction Graviers Argile Limon Sable fin Sable grossier Humidité
échant. Profondeur pH % % % % % équivalente
A 291 0-25 cm 5,8 24,7 22,1 44,3 6,7 71,5
A 292 25-45 cm 5,6 22,7 13,0 53,9 8,0 55,5
A 293 45-110 cm 5,7 3,5 28,1 26,4 37,4 7,1 47,5
<:
:.-
1:""
Mat. ÉLÉMENTB ÉCHANGEABLES 1:""Humus trl·org. Humus Acides Azote trl
N° toto toto hum. Carbone total Rap. J)lO CaO MgO KuO T S V PUOij 0échant. 0/00 0/00 %0 %0 %0 CjN % (Milliéquivalerds p. 100 g) % assim. tlj
A 291 92,4 28,0 5,8 54,4 5,55 9,8 30,3 0,53 0,54 0,31 50,0 1,38 2,7 0,02 t'~
A 292 35,7 8,2 3,2 21,0 1,80 11,6 22,0 0,35 00,50 0,04 35,5 0,98 2,7 0,03 Z
...
A 293 10,8 2,3 0,6 6,4 1,15 5,5 21.2 0,53 0,29 0,04 23,0 0,86 3,7 0,04 <:t:l
ÉLÉMENTB TOTAUX
Perte RiO~ SiOgN° au feu Résidu eorn • FeaOa Alu0 3 TiO CaO KaO P 20ij
échant. %0 %0 %0 %0 0/00 0/00 a AlU0 3 0/00 0/00 0/00
A 291 1,7 0,55 3,1
A 292 1,6 59,4 8,9 6,8 14,7 0,02 1,08 0,95 0,45 2,7
A 293 0,9 24,4 19,0 18,4 21,4 0,08 1,49 1,25 0,25 3,0 w~..,
~
TYPE N° 11 ~
N° Réaction .Argile Limon Sable fin Sable grossier Humidité
échant. Profondeur pH % % % % équivalente
AO 61 0-15 cm 5,4 30,1 17,9 42,2 8,7 55,0
AO 62 15-30 cm 5,8 30,5 19,0 38,1 9,0 40,2
AO 63 + 30 cm 5,1 40,9 16,0 25,2 15,3 30,0 ;-..
tll
0
w
Mat. ÉLÉMENTS ÉCHANGEABLES IDttj
org. Humus Acides Azote Humus :II
N° toto tot. hum. Carbone total Rap. MO CaO MgO K 20 T S V P 20 5 ttjéchant. %0 %0 %0 %0 %0 CIN 01 (Milliéquivalents p. 100 g) % assim. ..,/0
AO 61 42,8 12,4 3,0 25,2 2,65 9,5 28,9 0,89 0,69 0,24 21,4 1,82 8,4 0,08
;-.
AO 62 23,8 5,0 1,5 14,0 1,25 Il,2 21,0 0,86 0,84 0,12 13,5 1,85 13,3 0,01 :Iittj
AO 63 8,8 4,.~ 1,0 5,2 0,9 5,8 0,53 1,64 0,09 9,6 1,26 0,09 :II<;;
c
ÉLÉMENTS TOTAUX
Perte Si02 Fer
N° au feu Résidu comb. Fe20a AI 20 a Ti02 8i02 CaO K 20 P 20 5 libreéchant. % % % % % % AI20 a %0 %0 %0 %
AO 61 17,3 28,2 12,9 12,8 26,5 0,09 0,84 0,45 0,24 1,35 2,8
AO 62 14,0 26,6 16,2 12,8 26,2 0,08 1,0 0,60 0,20 1,50 5,3
AO 63 12,4 29,9 L5,4 L2,5 28,0 0,08 0,9 0,4;) 0,24 1,90 5,3
TYPE N° 13
N° Réaction Argile Limon Sable fin Sable grossier Humidité
échant. Profondeur pH % % % % équivalente
B 71 0-35 cm 6,2 38,3 17,4 32,4 10,0 30,0
B72 + 35 cm 6,5 21,5 28,6 38.4 9,6 26,0
-<
>-
t"
Mat. ÉLÉMENTS ÉCHANGEABLES t"
Humus 1']-org. Humus Acides Azote tzj
N° toto toto hum. Carbone total Rap. MO CaO MgO R 20 T S V P 20 5 t:'échant. 0/00 0/00 0/00 0/00 %0 CjN % (Mil!iéquivalents p. 100 gl % assim. tzj
t"~
B 71 42,1 7,2 1,4 24,8 1,85 13,4 17,1 0,89 0,89 0,16 14,1 1,94 13,7 0,01 0Z
872 15,3 1,8 0,4 9,0 0,95 9,4 11,7 0,53 0,94 0,14 13,1 1,61 12,2 0,01 :;:1']
ÉLÉMENTS TOTAUX
Perte Si02 Si0 2N° au feu Résidu comb. Fe20~ Â120 a Ti02 CaO R 20 P 20 béchant. % % % % % % Al20 a 0/00 %0 0/00
871 1,20 0,26 1,03
872 16,9 29,5 15,4 12,4 24,7 1,1 1,05 l,4O 0,23 1,45 w
...:)
TYPE N° 14
CI'
OC
N° Réaction Argile Limon Sable fin Sable g~ossie~ Humidité
échant. Profondeur pH % % % % équivalente
A0201 0-30 cm 4,8 51,3 16,0 18,4 13,1 32,0
AOaOa 30-65 cm 5,1 43,6 28,5 15,4 10,6 37,5
A020S + 65 cm 5,5 23,7 26,7 24,2 22,6 40,2 :--
té
0
rn
Mat. ÉLÉMENTs ÉCHANGEABLES rnt<J
org. Humus Acides Azote Humus :J;l
N° toto toto hum. Carbone total Rap. MO CaO MgO K 20 T S V P 20 6 t<J
échant. 0/00 0/00 %0 %0 %0 C/N % (MilliéquivalentB p. 100 g) % assim. ..,
AOa01 6,9 5,3 1,9 4,1 1,10 3,7 76,8 0,35 0,19 0,02 9,0 0,60 6,6 0,004 :--
AOaOa 3,5 2,1 0,5 3,7 0,70 5,3 60,0 0,17 0,24 0,02 11,8 0,47 3,9 0,004 =t<J
A0203 1,3 0,8 0,40 0,35 0,14 0,02 7,7 0,51 6.6 0,002 :Il<:;;
c:
ÉLÉMENTS TOTAUX
Perte Si02 Si02N° au feu Résidu comb. Fe&Oa Al 20 Ti02 CaO Kt P 20 Séchant. % % % Yo % % Al20 a %0 °00 0/00
A0201 14,5 24,4 20,6 11,6 29,5 0,05 1,19 0,60 0,25 1,15
A020a 14,0 20,5 25,2 12,8 27,7 0,08 1,54 0,50 1,20 0,90
AOaOS 14,2 22,0 16,3 47,0 21,1 0,24 1,30 0,45 1,30 1,70
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1 13 Sols de culture de fertilité moyenne, peu ou pas de
1;ravaux anti-érosifs.
1 C Sols de culture de médiocre fertilité, fortes fumures
nécessaires, peu ou pas de t.ravaux anti-érosifs.
II B Sols de rizières de médiocre fertilité, aménagement
facile.
II C Sols de rizières de médiocre fertilité, travaux d'aménage-
ment importants.
III B Sols de culture peu fertiles, à entretien délicat, travaux
anti-érosifs courants.
V Cult.ure fruitière ou Pré-bois.
VI B Pâturage de valeur médiocre.
VII A Bois on taillis exploitable économiquement.
CLASSE 1 B.
Nous avons placé dans cette classe les sols alluviaux pen
évolués, à profil peu différencié. Ils sont situés le long (le
l'Onive et de son affinent principal l'Ihazolava, et forment
parfois une bande asse:t: étroite le long du lit. Leur topographie
de détail esL souvent complexe (bourrelets plus ou moins
parallèles au cours de la rivière), ce qui nécessite des travaux
de nivellement pour leur mise en valeur. Ils sont peu sensibles
à l'érosion pluviale, et peuvent porter des cultures alirilen-
taires: maïs, haricots, pommes de terre, manioc. L'accent
est à mettre sur la fourniture au sol de matière organique:
fumier de fer.me ou de parc à des doses de 20-30 T Iha. Une
fumure minérale N.P.K. marquerait certainement car lA
complexe absorbant est désaturé. Une culture de rapport,
fait.e sur cette classe de sol et qui prend de l'extension, est
celle du tabac. La fumure minérale (NOaK) est conseillée
et donne de bons résultats.
Des cultures fourragères peuvent y être entreprises: maïs,
avoine.
Une rotation culturale simple est à étudier de façon à
maintenir et il élever la fertilité en assurant un revenu suffi-
sant: tabac, culture fourragère, engrais vert, culture vivrière.
CLASSE 1 C.
Cette classe comprend des sols de plateaux et terrasses,
formés sur dépôts fluviatiles et fluvio-lacustres. La topo-
graphie est plane et il n'est pas nécessaire d'y entreprendre
des travaux ant.i-érosifs. Ce sont des sols très pauvres du
point de vue chimique, à complexe absorbant désaturé.
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Plus évolués que les sols de la classe précédente, ils ont
un profil plus différencié. L'horizon organique de surface
est souvent dégradé par les cultures. Leur fertilité tient.
surtout à la présence de cet horizon, ce qui fait qU'l'Ile est
plus fragile que dans les sols de la classe précédente. Les
cultures possibles sont des cultures vivrières (manioc, maïs,
pommes de terre, haricots, Voandzeia sublerranea). Ces sols
ont besoin d'être améliorés par des apports de fumures
organiques: fumier de ferme ou de parc à doses de 20-30 T /ha,
fumure minérale N.P.K, des cultures fourragères: maïs,
avoine. D(s essais sonl à entreprendre avec les lupins qui
doivent bien y réussir, les mélilots (Meliloills alba), le sarrasin;
le grain peut être utilisé dans l'alimentation des porcs dont.
l'élevage se développe dans la région. Une rotation est à
mettre au point: pommes de terre ou ma.nioc, fumé, engrais
vert (Lupin), ou culture fourragère dont la dernière pousse
est enfouie, maïs, prairie temporaire qui peut être à base
de Cynodon daclylon Pers. Celui-ci s'installe seul sur les
jachères, mais on peut faciliter son implantation soit en
semant des graines, ou en dispersant à la volée des fragments
de stolons que l'on enterre ensuite par un hersage et un
roulage.
CLASSE lIB.
Dans cette classe entrent des 80ls de marais de médiocre
fertilité, rléj à cultivés en riz ou d'aménagement facile en
rizières. L'accent est il mettre sur l'amélioration de la fertilité
par des apports de matière organique (fumier de ferme ou
fumier de parc), et d'engrais minéraux N.P.K. Des essais
sont à entreprendre pour en préciser l,es doses. La restitution
au sol des résidus de récolte (paille de riz) est aussi il conseiller.
En inter-saison des essais d'engrais verts peuvent être
entrepris avec les lupins, le sarrasin. Par suite de l'altitude,
il y a quelques gelées en saison fraiche, mais le temps pendant
lequel l'Iles sévissent n'excède pas quelques heures au maxi-
mum, à la pointe du jour.
CLASSE II C.
Cette classe comprend des sols sur alluvions récentes
(types 1-2-3) ct des sols de marais (t.ype 5) non encore mis
èn valeur mais qui peuvent être aménagés en rizières. La
topographie de détail est. souvent tourment"e et de gros
travaux de nivellement seront nécessaires. En outre, ce
sont des sols pauvres dont les réserves minérales sont faibles.
Il faut donc s'attendre, au début, à des récoltes médiocres.
La fertilité sera peu à peu remontée par l'emploi régulier
de la fumure organique et d'une fumure minérale complète
N .P.K. comme pour les rizières de la classe précédente.
De plus, il est nécessaire de combiner un bon drainage à
l'irngation.
VALLÉE DE L'ONIVE
CLASSE III B.
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Cette classe comprend des sols rouge orangé latériLiques
sur alluvions fluvio-lacustres (type Il), et des sols rouges
latéritiques sur roches métamorphiques (type 14). Bien que
la pente soit parfois faible (1 el' type de sol), la sensihilité
à l'érosion de ces terres rend nécessaires des travaux anti-
érosifs courants.
Pour les pentes inférieures à 4-5 %(1), on peut se con tenter
de labourer en bandes de niveau. Le calcul de la largeur
d'une bande cultivée se fait comme suit. La dénivellation
entre le haut eL le bas de la bande est donnée par la formule:
D = 0,076 S + 0,608, où S est la pente en %. Soit, pour
une pente de 4 %:
D = 0,076 + 4 + 0,608 = 0,91 m
Il en résulte que la largeur de la bande esL égale à :
100 X 0,91 _ 2'>
4 - ~m
On fait alterner les cultures sur les bandes de façon :\ ce
"qu'une culture peu couvrante se trouve au voisinage d'une
bande enherbée, ou d'une culture couvrant bien le sol.
Pour les pentes supérieures à 4 %, il est nécessaire d'établir
des terrasses à lit en pente pour intercepter et cvacuer les
eau:x; de ruissellements. Chaque bande ou terrasse à lit en
pente est limitée pal' un fossé. La dénivellation verticale
entre 2 fossés est donnée par la même formul;) que précédem-
ment: D = 0,076 S + 0,608 (8 = plmLe en %). On donne
aux fossés d'écoulement une légr.rp penLe pour amener l'eau
vers le thalweg le plus proche. La longueur d'une terrasse
dépend du réseau de thalweg qui exisl.e dans le champ. Elle
ne doit eepenrlant pas dépasser 400 à 600 m. La pente il
donner au fossé est de :
0,10 m pour les premiers 120 m vers le haut de la pent.e :
0,20 m pour les 120 m suivants;
0,30 m pour les 120 m suivants;
0,40 m pour les 120 m du bas de pente.
La profondeur d'un fossé d'écoulement doit. être supérieure
à 0,40 li et inférieure à 0,55 m. La surface de section ne
doit pas être inférieure à 1 m 2• La pente de la levée de terre
au-dessus du fossé, ne doit pas être plus forte que 20 %
pour permettre le passage en tous sens des instruments
aratoires.
Les fossés et thalwegs doivent être enherbés.
Ces terres sont pauvres au départ, et des fumures orga-
niques (fumier de ferme ou fumier de parc à doses de 20-
(1) .r. BOSSER et P. ROCBE, Notices sur les cartes d'utilisation des
801s. Feuille d'Andilamena. Publication.~ de l'I.R.S.M., 11)56.
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30 T jha), une fumure minérale N.r.K. seront nécessaires
pour remonter la fertilité. Les rotations culturales sont. à
ét.udier et à préciser. Les cultures fourragères pouvant. y
venir sont: les lupins, l'avoine, le mélilot blanc, le Vohem
(Vigna sinensis), le soja. Le sarrasin peut y Atre cultivé
pour le grain ou un engrais vert. Comme dans la clll.sse l C,
Cynodon daclylon Pers. peut être utilisé pour enherber les
bandes laissées au repos, et pour les prairies t.emporaires.
CLASSE V.
Nous avons placé dans cette classe divers types de sol
que leur pente trop forte interdit de mettre en culture, ou
qui, situés près des villages, se prêtent à la culture fruitière.
Les espèces qui y viennent bien sont le prunier, le pêcher,
le pommier, le bibassier. Sur certaines parties que les cultures
ont épuisé, la plantation en trous fumés est à conseiller.
Certaines zones, trop humides, ont besoin d'être drainées.
Des brise-vents, pouvant être constitués par des cyprès,
des eucalyptus, en bordure de plateau, seront nécessaires
pour abriter les zones exposées où les fruitiers soufTriraient.
CLASSE VIB,
Cette région ne comporte pas de bons pâturages naturels.
La nourriture du troupeau sera surtout donnée par les prairies
temporaires, les jachères enherbées des classes l C et III B
et par les cultures fourragères. Les zones que nous avons
retenues dans cette classe, sont des t.erres sans utilisation
culturale, couvertes par une prairie marécageuse à base
de Rhylaclme l'ollboellioides ou de Loudelia, constituant
un très mauvais pâturage, où cependant quelques troupeaux
peuvent paître pendant de courtes périodes de l'année, La
seule amélioration il envisager pour le moment est. le drainage,
mais en évitant de le faire trop profond ce qui aurait des
conséquences néfastes sur l'évolution dp,s sols et, de la véli;é-
t,ation.
CLASSE VIlA.
Dans cette classe entrent des sols latéritiques sur roches
métamorphiques, trop escarpés, trop épuisés pour être cultivés,
mais qui peuvent porter des boisements économiques. Les
essences réunissant bien dans la région sont le pin, l'euca~
lyptus, l'Acacia decur,'ens (Mimosa).
VALLÉE DE L'ONIVE
CONCLUSION
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Les sols de eette région sont dans leur ensemble pauvres.
Le complexe absorbant est très désaturé. Une fumure minérale
N.P.K., jointe il la fumure organique, sera donc nécessaire
pour obtenir de bons rendements. Il est vraisemblable que
des carences en éléments mineurs seront également mises
en évidence.
La riziculture peut être développée sur les alluvions mais,
I,ocalem~nt, des travaux importants de nivellement sont
N prévOlr.
Parmi les eultures de rapport, le tabac peut prendre d!>'
l'extension.
Pour l'amélioration de la fertilité des terres hautes, l'accent
doit être mis sur la fUInure des sols, et la mise en place de
dï'spositifs anti-érosifs simples. Les cultures pnncipales
y seront: la pomme de terre, le maïs, le manioc, les haricots,
les cultures fourragères. La production fruitière peut aussi
être développée dans cette région.
Pour ce qui est de l'élevage, le porc peut devenir une source
très importante de revenus, ainsi que la volaille (dindons) ;
bien entendu dans l'hypothèse d'une demande croissante
sur le marché.
L'élevage bovin sera un petit élevage familial pouvant
fournÎl' les besoins locaux.
Pierre ANDRÉ, Imp., 244, boulevard Raspail, Paris.
DépÔt légal: 4" trimestre 1958.
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